Jefuy Its pasfrayej^du mesdant populaire
Et les villes oik sont les peuples amasse^j
Les roclers, les forests, deja sfavent asse^
Quelle trempe a ma vie estrange et solitaire.
Si ne suis-je si seul qu* Amour, mon secretaire,
N*accompagne mes pieds debiles et cassez^
Qu'il ne conte mes mauoc et presens et passe^
A ceste voioc sans corps, qui rien ne sfauroit taire.
Souvent, plein de discours^ pour jlatter mon esmoy,
Je m'arreste et je dy: Se pourroit-il bienfaire
Qu'elle pensast, parlast ou se souvinst de moy;
Qu'a sa pitie mon mal commenfast a deplaire?
Encor que je me trompe, abuse du contraire,
Pour mejaire plaisir, Helene, je le croy.